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31. SITUATION DU SECTEUR CUIRS ET PEAUX DANS LE 
PAYS 
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311. L 'abattage 

L'abattoir frigorifiquc de Bamako a prevu de faire des cssais conc~mant ks coutC<lll.\ ~1 

cxtremite arrondie. Si l'experience s'a\'ere positive. ii cn\'isagc d'equi~r ks houchers a\·e1: 
de tels oucils. Nous n'avons done pas prevu de doter !'abattoir en ~quipcment. 

En .:e qui conceme la qualitc des pt'aux. le Mali doit faire face a deux difficultes 

• une difficuhe majeure est le marquage au teu des betes. 
Les eleveurs ne soot pas encore sensihilises et continuent de faire des tra1:cs couvrant 
parfois tout le flan de i'animal. En cela. le Mali semble tres en retard par rapport aux 
autres pays. 

une autre difficulte provient de l'organisation meme de l'abaitagc : ce som les 
bouchers eux meme qui abattent et depouillent et non le personnel remunerc par 
l'abattoir lui-meme. Le controle de la qualite y est done tres difficile. 

Le cheptel du Mali est estime a (millier de tetes) 

BOVINS OVINS CA PRINS 

5092.1 4468.2 MJ0.7 

Les abauages controles et la production nationale de viande en 1990 et 1991 sont prcsentcs ci 
-apres (source : Direction Nationale de l'Elevage. et OMBEVI) 

ROVINS OVINS CA PRINS 

noml"trc pds I viandc) pds Moy noml"trc pds pds nomhrc pds pds Moy 

lmillicrs) (I) /care('") lmillicr (viandc) Moy I (millicrs) tviandc1 I care 

s) (I) l·arc (I) 

91 168.82 20398 111 103,2 130H. IJ 235.6 2931 12 

90 106.7 19]94 121 96.H I I 04. II 259.6 } I Iii 12 

(*) Pds Moy I care= poids moyen (kg) par carcassc 

Le negoce des peaux brutes 

Commc au Senegal, !'export de Pcaux Brutes est aujourd'hui la sculc activitc malicnnc 
industrialiscc dans le scctcur Cuirs ct Pcaux. Destination : Europe du Sud (Espagnc. 
Portugal .. ) pour unc large part ct Asic. Les pcaux de mauvaise qualitc sont cnvoyrcs vcrs 
lcs pays c<lticrs (Ghana .. ) pour l'alimcntation humaine ou tannccs artisanalcmcnt ct vcnducs 
aux artisans locaux. 
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Dcpuis novcmbre 92. lt:s professionnds au nombre de 10 I negocianls. colkcleur ... 
industricls) se sont regroupes en une association "Mutuellc dt..>s Proks-..innneb lk" 
Cuirs et Peaux". Les buts de cettc dcrnicre sont d'ameliorcr 
la quo.llite d\!s approvisionnements el de proteger •~ marchc contn: des "francs 1iri:ur-..·· 
agissant illegalemcnt au ~iali. 

Inciter les professions amont a la qualite n'est pas -.imple : un des obstad:s importants est k 
pre financement. S'il est vrai que ce demier accroit srnsiblement le taux de cnllectc. ii 
n'incite absolument pa:i les bouchers a foumir de la qualite. Par cc systeme. le negociant 
achCte une quantile de peaux. sans distinguer les niveaux de qualne. Bien stir. le prix offert 
depend de la qualite mais sur un plan ~l Jbal. 

Enfin. selon la Cellule de Planification du Ministere du Developpement Rural. les 
fluctuations des prix de ces dernieres annees a ete un des obstacles majcurs au 
developpement harmonieux des exportations agricoles (engagement puis descngagement des 
negociant-; prives). 

La Cellule de Planification du Ministere du Dfreloppement Rural e.u rme Jtructure re,·,;;rte 1dh 9'!.. 

selon une idie qui remonte aux annies 60) dont le rMe est "tie sui,·re /es dossier.f tie requ;te d1· 

financement et de la coopimtion technique .... de e<H1rdonner la priparcition des plam. programmes et 

pmjet sectoriels .... de coordonner le programme de fomrati<m en matiere stati.uique.~ .... ,f,;.;.;un·r la 

e<HJrdi11ation de fa production d'infom1atiom .~tatrstiques". Ellt· n'a pour /'instant jom; a11nm rtHt• dtms 

fa filiere cuir puisqu'elle s'e.ft concemree .mr /es fruits et f·;gumes. 

Tout au long de l'annec 1991, le Mali a cxportc (exportations contr61ccs. Source: DNAE> 

Quanlilt de 

peaux 

Janvier 311.6 

Fcvricr 251..' 

Mars 127 

Avril 35,7 

Mai 126.ll 

Juin 175.2 

Jui llct 224.5 

A out I 00.0 

Scotcmhrc 51. 7 

Ocrohrc 370A 

Novcmhrc 152.7 

Dcccmhrc <i.O 

TOTAi. 1932..' 

Par comp:araison, le total 90 ctait de 444 tonnes. 
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La tannerie 

Sdon les demieres informations. T APROMA frlnctionnerait en regime k·nt a raison de 60 
000 peaux d'Ovin-Caprin/an. 

Quan' a la T AMALI, cl le devrait connaitre de meilleurs jours : aprt:.s dissolution. lcs al."tifs 
ont ete rachetes en juillet 93 par WARD ENTERPRISES. societe americainc. Le passit rcstc 
a la charge de l'etat. Un plan d'investissement est prevu sur 4 ans (equipement tannc:rie ct 
station d'eporntion) mais l'activ;te ne pourra reprendre que lentement. 

La production actuelle est essentiellement des1inee au marche local. Dans un premier temps; 
ii s'agira de Wet Blue destine a l'export et de semi fini pour le marche local et les pays 
voisins. La prevision d'activite en peaux I an est de : Bovin 90 000. Ovin-Cai:rins 600 000. 

Cependant, avec la liberalisation de l'economie, le gouvemement a deja donne 3 agrements 
de tannerie a des promoteurs. Un des projets agrementes serait voisin de la TAMALI. Les 
actionnaires de TAMALI sont mecontents puisque qu'ils auront :;ux-memcs des difficultcs a 
assurer les approvisionnements pour un plein rendement (T AMALI prevoit de traitcr plus 
que la productions de l'abattoir frigorifique de Sotuba, implante a proximite). Si done les 
promoteurs obtiennent les financements, nous risquons d'assister a une surabonrl;..n~..: de 
capacites de tannage ~u propice a une bonne rentabilite. L'activite de la T AMALI n'ctant 
pai; encore etablie, ii nous a pam diffici!~ d'identifier des besoins de premiere urgcnce. 

Maroquinerie et chaussures 

La fabrication de chaussures est tot:ilement abandonnee a la T AMALI. Les machines laissees 
par les chinois ne trouvcnt prcneur que pctit a petit. 
Les 150 artisans maroquiniers-cordonnicrs du village anii;anal de Bamako sont ,;rganiscs en 
association APROAM (•).Tout en continuant a travailler individucllemcnt, ils pcuvent ainsi 
utiliser un local en commun et mieux entrer en relation avr.:c leur ministcrc de tutcllc. Le 
Ministcre de l'Artisanat et du Tourisme y entretient d'aillcL.rs un bureau avcc un dclcguc 
couvrant ks activites Cuir .• et Peaux, Bois, Bijoux. Ti..sage : son role est d'organiser la 
promotion des produits. la formation et le relais entre les artisans ct les diffcrcntcs 
institutions. 

Des contacts approfondis avec les arti'\ans du centre nous a pcrmis de constater quc : 

• Jes anisans n'ont pas hesoin aujourd'hui d'outils de dci.:oupc rapidc du •ype cmportc 
piece ou pressc a coupcr. En effet la divcrsitc des modcles, comhince av•:c lcs faihlcs 
volumes traitcs, milirenl ~n favcur de la dccoupc manucllc aux ciscaux ct au tranctict, 
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~culc:mcnl trois mad1ines a coudre sonl Jispunihles acludlcmenL Elk-. ~1pparti1:nncnt ~1 

Jes proprietaire:.; prives qui reali:-.ent Jes prestations Je couture remunfr~cs. Cc ty~ Jc 
machine pem1ettrait d'ameliorer la pro<luctivite. la rentahililc ct la l}ll<alil~ Jc-. lra\aux. 
Ces machines pollir.iicnl etre gen.'es colleclivemenL 

.\'ora ro11r (es memt• rai.WllS q11'a11 Sb1egt1l. la pre.Ut' ti t'mportt• pi.;n· lit' correspond f•tl.\ ii Ill/ f,,-,,,111. 

Q11<111t ti (a mt1d1illt' ti f'Clrt'r. efle t'Jf tfltll reg/agt' dt;finll t'( .Joit Ct >rrt•spt111.frt• ti 111/t' ;'r• •tfll.-t/11// ,/,· 

mas.H'. Or la gesrio11 n•.lt'ctin! er la din•nire t!es pmd11irs qui u pmfilt- 11mn 1mtoriwm ii 1g1111ra 

ct' type d'equipemem pm1r J'imw111. 

A nolre connaissance. le Mali ne dispose pas de centre de formation aux metiers Jc la tili~rc 
cuir aval. 

312. Personnes rencontrees au Mali 

Modele de simulation 

ONUDI Mlle Siv TOKLE I d1arg~c Jc progr;unmc 

0'.'lil.rDI ;w P:\l°D 
-

Ministcre du Dc·.cloppcmcnt Rural M. Y:iya KO~All: Chef Ji"1'1on pr11d111.:l10n 

I Dire,linn Nationale de l'El.:"al!c animak 

Ministcrc de l'lr.dustric ct Jes !\I. Charic:s Molinicr / ~I. Baha DIARY Dm:•tcur I Chd l>n 1'"'11 

Mines I Dire.iion Nationalc des proprictc indu,1ndk: c1 

Industries normai;satinn 

Mim~tcrc de: l'lndustric ct des M. AJ;im;i KO~ATI: Chef Division proJCI\ 

Mines I Oirc•lion National.: Jc:, indu,lricl' 

lndu .1ric~ 

OM REV I (Oftkc Malicn du REtail ~1. l"r;1hima DIANE Chef Di"i'1on lnd11,111ch 

ct de la VlanJc:l Animalcs 

Mimstcrc du Dcvdoppcmcn1 Rura M. At>ouhac;1r DIABATI~ l>m:rlcur lk la Cdllulc de 

pl.rn1fica1i11n cl de 

.\lali\liquc' 

Mutucllc des Profc."innncls de~ M. Sifiiri Diarra I M. Aliou IJarN•kn Prc,idcnt I Scn<·1;11rl· 

C'uirs cl Pcau x IM PCP! <icncr;1I 
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Equipement 

Al\anoirs fricoritiuuc..-s de Pamako '.\I. '.\tantalla COL"LIBAL Y Dir~-.:i.·ur 

TA'.\IALI M. '.\toJiro oon.tBIA Dir~-.:t.:ur 

Ministerc de l"Artisanat .:t du M. YamaJou Ra..-in.: KEITA Dire.::..-ur Gt'ncral 

Tourismc I '.\laison des Artisants 

Ju Mali 

villaize artisanal de BamaL.o artisans cordonniers maroouiniers 

Centre de Fonnation Pratique a M. H&y COL'LIBAL Y Direcreur Adjoint 

l"Eleva2e 

313. M. Diane a suivi le projet depuis le debut. 

Depuis 1988. ii y a deux projets africains : celui d'Afrique de !'Est (?) et le notre. 

Ce qui manque. c'est !'action et les moyens. la FAO travaille egalement sur le sujet et ii 
faudrait voir s'il est possible d'en obtenir des fonds. 

Depuis la reprise de la T AMALI par WARD ENTREPRISE, la tannerie connait aujourd'hui 
un probleme d'approvisionnement, tant en qualite qu'en quantile ; au Mali, disponibilite :.le 
400 000 pt"au i an ; la T AMALI traite 90 000 plan et ne parvient pa~ a s'approvisionner ! 
En 73, le Mali a exporte environ 300 conteneurs. En 93 les exportations ont ele inferieurcs a 
70 conteneurs. II faut constater un phcnomenc parallele a savoir !'augmentation des 
exportations de peau pour consommation humaine (Ghana, Nigeria). 
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32. SIMULATION DE FONCTIONNEMENT 
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321. Note liminaire 
evolutions 

conditions d'utilisation du modClc. 

Nous avons procede a une simulation de Ia situation de la filiere en utilisant le mod~lc 

d'analysc specialemcnt con\U pour cet usage. 

On trouvera en volume 2 :.me description de l'architecture generate de cc modelc ainsi quc 
ses principales fonctions. Pour plus de detail sur son fonctionnemcnt. on sc rcfcrcra au 
manuel d'utili~ation. 

Le principe de base du modele est de mcttre en evidence le potentiel de generation de 
Marge brute , exprime en cfa/1.000 peaux de chacune des activites de la filierc : 
exportation de peaux brutes ou transformation en Wet-blue, Stain ou Fini. On rappellcra 
pour memoire que la Marge brute d'une activite est la difference entre les recettes generees 
par cette acuvite et les emits directs induits. 

Ces donnees permettent de calculer de fa\on simple le niveau de production point 
mort d'une tannerie. 

En effet. la marge hrute totalc degagee par la production prcvuc doit couvrir : 

• lcs f r.i.is gcneraux de fonctionncmcnt. 

• lcs amortisscments. 

• lcs intercts des cmprunts qui seront contractes pour la rehabilitation. 

L'exccdcnt. s'il yen a un. rcprescntcra le benefice d'exploitation. 

A partir d'une evaluation des trois posies ci-dessus, qui constituent la Marge Brute point 
mort, on pcul done facilement elahorcr des scenarios de production pcrmettant de 
rcntahiliser l'entreprisc. 

Bien evidemmcnt. ii foudra verifier quc ces scenarios •mnl compatibles il\'CC lcs possihilites 
d'ahsorption du marchc. 

I/ensemble des resultats et analyses ci-apres ont ete construits avant la 
devaluation du franc Cf<'A. f<:n tant que tels ii ne correspondent done plus a 
la realite. lls fournissent cependant un cache de reflexion ct un exemple de 
ce qu'il est possible de faire avec le modele. 
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322. Principaux enseignements du modete pour le pa~·s 

RAPPEi. DES DONNEES PRISES EN CO.\IPTE 

Divers 

• Coul hornire main d'oeuvre 171 
donl taxes sur salaires 27 

• Cofn du m~ d'eau 120 

• Coul du kwh 46 

• Coul du litre de fuel 180 

• Taxes import prod chim. 62 <;(-

• TCA I venles locales 0 Ck 

• Taxes export 

Peaux brutes 
Bovin 0 % 

Ovin 0 % 

Caprin () '7t 

Wet hluc 
Bovin 0 % 

Ovin 0 o/r 

Caprin 0 % 

Stain 
Bovin 0 % 

Ovin 0 % 

Caprin 0 '} 

Fini 
Bovin () % 

Ovin 0 % 

Caprin () 
,., 
.(' 
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II 111 I 

Tr.msport Jes produils chimiques importes 

Fret mariliPlC el lem:strc_ 
Les larifs pris en comple correspondenl au lr.tjet Europc-Dakar-Bamako-sile ~l se :-ilt11.:nl 
dans une fourchenc allanl de 50 a 56 cfa/kg suivanl les produils I voir lahleau "'Prixpl'." l. 

Le transit et le dechargement sur site sont evalues a 15 cfa/kg. 

Prix moyen d'achat des peaux 

• Bovm 

• Ovin 

• Caprin 

Prix de vente des produits 

2l6 eta/kg 

500 cfa/kg 

500 cfa/kg 

Les ventes de peaux brutes et de Wet blue sont faites FOB Bamako. 

Le prix de vente FOB est calcule en deduisant du prix CAF Europe. le cofn du transport 

Bamako->Dakar->Europe. Ce cout est calcule sur lcs bases suivanics: 

• Contcncur peaux brutes 

Bamako-Dakar 100.000 

Transit Dakar 150.000 

Dakar-Europe 240.000 

-------------
490.000 (.'fa 

• Conteneur W B 

Bamako-Dakar 250.000 

Transit Dakar 257.000 

Dakar-Europe 240.000 

-------------
747.000 cfa 

i\~~i~tancc a l'industric \Ill cu1r 11112 C ktolirc ')·l 
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Un conteneur de pcaux brutes contient 5 t de cuirs. ou 6 t de pcau~~ d'm·in .... ou 7 t d~ pcaux 

de caprin~:. 

Un conteneur de Wet blue contient 18 t. quels que soicnt les produits. 

Les ventes de Stain ct de Fini export ..;ont faites FOB aeroport Bamako. Le transport 

Bamako->Europe est evalue a 390 cfa/kg. 

Sur ces bases. les prix FOB s'etablissent comme suit : 

• Peaux "..,rutes (eta/kg) 

Bovin 

Ovin 

Caprin 

• Wet blue (cfa/sqf) 

Bovin 
Ovin 
Caprin 

• Stain (cfa/sqt) 

Bovin 

Ovin 

Caprin 

• Fini (cfa/sqf) 
Bovin 

Ovin 

Caprin 

Tran~port site a FOB 

CAF 

250 
1000 
1000 

160 
170 
170 

275 
240 
240 

350 
350 

360 

FOB 

152 
918 
930 

135 
162 
164 

203 

217 
222 

306 
327 
341 

Le cof.tt de misc a FOB qui correspond aux frais de transit. ct qui entrc dans le cakul des 

cof.tts de commercialisation, est calculc sur lcs bases suivames. 

• contencur peaux brutes 

• contcncur W B 

• Stain 

• Fini 

Assi~tancc i1 J'industric du cuir 12112 
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Par.unetrcs techniques 

• poids moyen peau hrute 

Bovio 
Ovin 
Caprio 

• surface moyenne peau Wet blue 

Bovio 
Ovio 
Caprio 

7.00 
0.70 
0.50 

kg 
kg 

22.00 sqf 
5,75 sqf 
4.75 sqf 

Assislancc a l'induslric du cuir I J/32 Ocrohrr. 94 
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323. Analyse critique de la situation 

Compte-tenu des donnees ci-dessus. et notamment des tat•x de taxes sur les importations d\! 
produits chimiques et sur les exportatiom; de produits finis. le tableau "REC AP" donn\! ks 

montants de Marge brute suivants pour 1.000 peaux (cf Annexe 2 l : 

• Bc>l'in 

peaux brutes 
Wet blue 
Stain 
Fini 

• 0'1lin 

peaux brutes 
Wet blue 
Stain 
Fini 

• Caprin 

peaux brutes 
Wet blue 
Stain 
Fini 

MB 

-950.136 cfa 
-980.384 cfa 
-989.614 cfa 

-1.195.802 cfa 

188.393 cfa 
311.774 cfa 

457.308 cfa 

569.614 cfa 

137.867 cfa 
342.754 cfa 
490.984 cfa 
660.847 cfa 

MB/CA 

-92.06 q. 

-32.92 <Jc 

-22.79 9C 

-18.30 9C 

30.21 o/c 

33.44 9C 

37,74 9C 

31,26 % 

30.57 % 

44,07 % 

48.05 'k 
42,01 % 

Comme on peul le voir, !'exploitation des bovins, quel que soit le produit fini, ne peul etre 
rentable dans les conditions envisagees, puisqu'clle ne couvre neme pas les couts directs de 

production. 

Les ventes d'ovim. et caprins en peaux hrutes degagent une marge similairc autour de 30 o/r, 

du CA, ce qui est satisfaisant. 

La transformation des ovins et caprins en Wet blue. Stain ct fini prcscntc des taux de margc 
du meme ordre que les ventes en brut. cc qui est penalisant pour les activitcs en raison des 

investissements necessaires. 

Assi~tancc a l'indus1ric du cuir 1.in 2 
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II est intcrcssant d'ctudicr l'inl·idem:e sur la generation de margc llrulc ll°unc 'uppn:,,1011 

C\"entudk des taXCS a ('importation des produits ~himiques qui SC IUOntCllt ~l ~2 1
; • 

Les resuitats obtenus. toujours pour 1.000 peaux. sont ks "uivants t d Annexe 31 : 

• Bol'i11 

peaux brutes 
Wet blue 

Stain 

Fini 

peaux brutes 

Wet blue 

Stain 

Fini 

• Caprin 

peaux bretes 

Wet blue 

Stain 
Fini 

'.\1B 

-950.136 
-424.611 

9.400 
649.97X 

188.393 
369.871 
559.447 
849.421 

137.867 
382.136 
559.506 
868.511 

eta 
cfa 

cfa 

cfa 

eta 
cfa 

cfa 

cia 

cfa 

cfa 

cfa 

cfa 

'.\18/C\ 

-92.06 C" ,. 
-14.26 c;. 

0.22 c; 
9.95 c:;. 

30.21 q. 

39.67 % 

46.17 q. 

46.61 % 

30.57 l/c 

49.14 % 

54.75 ~ 

55, !I 'le 

La suppression des taxes sur lcs produits chimiqucs importcs n'a pas d'incidencc sur 

l'activitc "peaux brutes" puisque cclle-ci ne consomme pas de rroduits importcs. 

Comme on pouvait s'y attcndrc. ellc ameliorc sensiblement lcs rcsultats des activitcs de 

transformation mais nc suffit pas a sauver l'cxploitation des cuirs qui nc parvicnt pas ~1 
degager une marge suffisante pour ctre rcntablc. 
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32-1. Principales recommandations pour le pays 

ETUDE DES POSSIBllJITES DE RELt.\"CE 
DE IJ'ACTH-,TE "0\'IN - C..\PRJ;\"" 

Nous anlns vu que les taux de marge hrute degages par la lransfonnation des peailx d'o,·ir •. ' 
ct de caprins permettaient d'envisager favor..thlement une relance de cette activitc. 

II convicnt maintenant d'etudier les conditions dans lesquellcs pourrait ctn: entreprisc la 

rehabilitation d'une des deux tanneries cxistantes. 

Compte-tenu de sa situation geographique. T AMALI nous scmblc disposer de meilleurs 
atouts, notamment au niveau des approvisionnements en peaux. puisqu'une grande partie 
des abattages se font sur Bamako et les environs immediats. 
En revanche. la relance d'une activitc basce sur les ovins-caprins neccssitera. scion k 
rapport de 1990, des investissements complcmentaires de l'ordre de 280 Mcfa. 

La situation de TAPROMA est un peu differentc. Plus proche de Dakar ct bCneficiant done 
de couts de transport i;:us foibles, tant pour l'approvjsionnement des produits chimiques que 
pour l'exportation de ses productions. ellc est en revanchc cloignec de Bamako. cc qui lui 

intcrdit pratiquemcnt la production de pcaux finies. 

En tout ctat de cause. le choix de la tannerie a rchabiliter dcpcndra de heaucoup de 

paramctres que nous nc pouvons prendre en compte ici. 

En rcvanche. nous pouvons essayer de rcpondre a la question principale qui est : 

"Peut-on rentabi/i.'ier tme wnnerie cm Mali ?" 

Nous retiendrons deux versions : 

• version I 
• version 2 

Tanncrie equipee pour produire des peaux a l'ctat de Fini. 
Tannrric limitce a la production de Wet hlue. 

Pour chacune de ccs versions, nous ferons une evaluation sommairc des postcs conslituant 
la Marge brute point mort afin de determiner ensuite lcs objcctifs Jc produclion nfrcso.;ain.: 

pour assurer la renlahililc de la tanncrie. 
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\ler.-.ioll I 

La couvcrture d'une Marge brute point mort de i90 ~kfa impli4uc: la proJm:tion 

annuelle de : 

OU 

400.700 

308.800 

peaux en Stain 

peaux en Fini 

II con\'ient bien entendu de majorer cette produclion pour degager un rcsullat 

d'exploitation positif. 

Si l'on considere qu'un coefficient de 25 % constitue un minimum pour nnc 

exploitation rentable, l'entreprise devrait traiter annuellement 

OU 

OU 

500.800 
386.000 

peaux en Stain 
peaux en Fini 

Version 2 

La couverture d'une Marge brute point mort de 160 Mcfa est obtenue par k traitcmcnt 

annuelle de 580.600 peaux en Wet blue. 

Avec un coefficient de 25 %, l'objectif minimum de production devrait done ctre de 

696. 700 peaux. 
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Commentaires 

Le rapport etabli en 1990 fait etat d'un n,1mbre de peaux m·ins-caprin-. di..,punihlc' 

annucllement d'environ 1.500.000. 

Cela signifie que_ dans la ver-. · ·:; 2 "Wet blue scul" la rentahilile est ohtcnuc en traitant -lo'; 

des peaux disponihles dans k 1lays. cc qui parait realisable. 

La suppression des ta.-<es pennct d'arneliorer les resultats. 

Les marges brutes deviennent, toujours pour l .000 peaux : 

• Wet blue 

• Stain 
• Fini export 

avec des moyennes de : 

• Wet blue 

• Stain 
• Fini export 

Ovins 

369.871 
559.447 
849.421 

376.003 
559.476 
858.966 

Caprins 

382.136 
559.506 
868.511 

La couverture de la Marge brute point mort est ohtcnuc avcc une production annucllc de : 

319.500 pcaux en Stain 

ou 221.200 pcaux en Fini 

425.500 peaux en Wet hluc 

Avec le meme coefficient de 25 %. la production recite devrait alors c\re de: 

ou 399.400 peaux en Stain 

ou 276.500 pcaux en Fini 

531.800 pcaux en Wet blue 

soit 36 'h- du disponihle 
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Des solutions mixtes "Wet blue-Fini" peuvent ctre aussi envisagees a panir Je la version I. 

ainsi que d'autres repanitions "ovins-caprins" 

En tout etat de cause. une relam:e eventudle passera d'abord par une appreciation la plus 

exacte possible du marche. 
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RECOMMANDATIONS 

Compte tcnu des resultats ci-dessu:•. ii nous semble souhaitable d'adopter la dcmarche 

suivante 

1 • Les activites concemant les cuirs. qui seront limitees au negoce des cuirs bruts. 

sont laissees au secteur informel. 

2. Une etude approfondie du marche des ovins-caprins dans leurs differents ctats 
sera entreprisc afin de determiner les capacites reelles d'absorption pour chaque 

type de produits. 

A partir des resultats de cette etude. on pourra elahorer un OU plusieurs projets 
detailles en utilisant la seconde partie du modele. et en comparant notamment !es 
avantages respectifs de T AMALI et de T APR OMA. 

3 • L'evaluation des deux versions que nous avons faite ci-dessu!. repose sur une 
estimation tres grossiere des composants de la Marge brute point mort. 

Une etude plus detaillee serait souhaitable avant toutc decision de relancc. La 
seconde partie du modele (Feuille "PROJET") et specialement com;ue pour realiser 

cette etude. 

4 • La production de cuirs et peaux finis pour le marchc local n'a pas etc envisagcc ici 
faute d'information!. sur le marchc po~entiel. 

Le modele donne les couts directs de production du fini local. qui permcttent de 
determiner Jes prix de vente minimum des produits. 

Assislan.:c a l'indus1ric du niir :!:!/.l:? 
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Dans l'hypothese de suppression des taxes sur les produits chimi4uc"' ct de la 
TCA sur ventes locales. et avec un taux de margc bmtc de 25 ci cc"' pnx 

s'etabli~serat commc suit (en cfa/sqt): 

Cts dir. PVmin 

• Bovin 271 339 

• Ovin 150 188 

• Caprin 129 162 

Ces prix sont a comparer aux prix a !'importation des memes produits pour 
determiner l'interet d'une production locale en remplacement des importations. 
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33. ACTIONS SPECIFIQUES MISES EN PLACE PAR LE PROJET 
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INTRODUCTION 

Le commerce des cuirs et peaux est une source imponante de devises pour le MALL un 
pourvoyeur d'emplois et un facteur d'industrialisation. Depuis deux ans. le MALI 
connait un manque notoire de debouches pour ses cuirs e! peaux. Les exigences du 
marche international constituent de plus en plus un frein a l'ecoulement de la production 

malienne. 

La situation dans le sous-secteur cuirs et peaux ainsi que le revele l'etat des installations 
(tandis que certaines regorgent de peaux, d'autres sont abandonnees). de 
conditionnement et de stockage et le faible niveau de collecte est inquietante. Rarement 

un !liveau d'activites aussi bas n'a ete enregistre au MALL 

LES CONTRAINTES A L'EXPORTATION DES CUIRS ET PEAUX 

Le principal debouche pour les cuirs et peaux du MALI est l'Europe Occidentalc 
(l'ITALIE, la FRANCE, le PORTUGAL et l'ESPAGNE .... ). Le MALI commc la 
plupart des pays de la sous-region de I'Afrique de l'Ouest, exportc les cuirs et peaux 
sous formc de brut vers les pays industrialises qui assurent la transformation 
industriclle. L'exportation constitue un creneau de commerce tre5 imponant pour les 
negociants qui, en plus des cours mondiaux favorables (en hausse continuclle), avaient 

des possibilites de jouir de prefinancement aupres de leurs partenaircs etrangers. 

Les fonds provenant des transactions des cuirs et peaux constituent unc -.ource de 
devises pour le MALI, et une source de financement pour le secteur hCtail viandc par 

I'entremise des bouchers que Jes negociants prefinancent. 

Sans nul doute, les efforts consentis par les negociants de cuirs ct pc:mx ont abouti au 
developpemcnt des reseaux de collecte a travers le pays et a l'augmentah'>n des quantiles 
collectees. Malheureusement, la transformation industriellc qui devait !"lous tendre ces 
effons en aval n'a pas connu de succes au MALI et l'exponation non plus n'a pu ctre 
promue. La quasi totalite de la production malienne con; inue d'etre ex ponce sous formc 

de brut pour lequel sc pose le problemc crucial du dcbouchc. 
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Si jaJi ... la proJm:lion de wel-hlue ctail l'•1panagc Jes pays industriali-.C:-.. fan.· all\ 

pmhicmcs cnvimnnemcntaux. le lransfen de la panic rolluamc du l;mnagc d•m' 1c ... pay-. 
en Jcvcloppcmcnt s'impose. La production de wct-hlue I utilisant heaucoup de protluir-. 
chimique' ct d'cau) trcs polluantc est soumisc a u.1c fonc taxation d•ms cc' P•IY'· 

Pour frhapper a la taxation Jue a la pollulion. le" pays imporlateurs de cuir" prC:krcnt 
achcler en wel-hlue ou hlcu humidc. Lcur preference est egalcmcnt motin:c par la 
garantie de la 4ualitc 4u'offrc le wct-hluc sur lequcl lcs Jcfauts sont plus pen:cptihh> 
quc sur le hrut. 

Ainsi. commc on pcut le constater. ii y a un boulevcrscment Jans lcs tachc-. Jc 
commercialisation de cuirs ct peaux dans le mondc. Les pays productcurs doi\·enr 
obligatoirement assurer la transformation de leur production en hleu humide pour 
pouvoir exponer. 

D'autrcs contrJintcs non moins imponantes sont apparues : 

• L'er 1ergence des cuirs ct peaux de !'Europe de l'Est sur le rtarche 
international. de meilleurc qualitc el relativement moins chers pour ks 
tanneries situees sur le mcme continent. 

• La presence de l'INDE et du PAKISTAN sur le marchc curopfrn avcc Jc, 
productions de pcaux tannecs de trcs bonne qualitc ct a des prix defiant tnutc 
concurrence. 

Face au man4ue notoirc de debouches. les ncgocian·, ont tmuvc le salul Jans 
l'cxportation du cuir hrul destine a la consommalion humainc. vers le GHANA ct le 
NIGERIA. Outrc le car:..ctcrc pcu regulicr ct moi'ls ttencfiquc de ces marches. ccttc 
activite enlisc lcs efforts d'amclioration de la qualltc car aucune qualitc de cuir n'est 
rcquise par ccs marches. 

;\'"~lillll.'I.' it l'inihl\lrl<• dll 1.'UH 

O:'IWl>I - liS/RAl'l'>l/0~7 · 1'11,\Sl'.1 
' 

, \~,'.'H 

::!M.'::! 
rapport 1111.11 

C >rrohr<' 11-1 



LES i\IESURES A ENVISAGER EN VUE DE PROl\IOUVOIR I.ES 
EXPORTATIONS DE CUIRS ET PEAUX 

La relance de l'activite de tannage 

La TAMALI. bien qu'obsoletc et vetuste. peut assurer la production wet-him: ~1 

Ci.>ndition que s:~ situation soil stabilisee. 

Cette societe a fait l'objet. en mars 1986, d'un contrat de cogestion avcc la 
Republique Populaire de Chine. Celle operation a permis de renoucr avec les 
benefices a partir de 198~. Toutefois, ceux-ci n'etant pas suffisants pour 
eponger les pertes accumul.!es qui atteigna~ent 474 Mcfa a fin 87. Le 
Gouvemement mali~n a procede en 89 a une restructnration financiere sous 
forme d'une subvention de 470 Mcfa. ce qui a permis de revenir a unc situa:ion 
financiere sainc. 
Malheureusement, l'inscripth.>n de T AMALI sur la liste des entreprist:s a 
privatiser a cntraine le non renouvellement du contrat de cogestion par lcs 
chinois. 

Le delai limite de privatisation etait fixe au 30 Juin 1992 . Au dcla de cc dclai. la 
societe devait etre mise en liquidation si aucun acquereur n'etait identifie. Les 
ncgociants maliens ont manifeste peu d'interet pour le rachat Je cette unite. 
Dl!s contacts etablis avec le Groui-e amcricain WARD ENTREPRISES ont 
debouche sur un rachat de l otreprisc par cc groupc. le redemarragc devant 
intervenir vers la fin de 1993. 

La TAPROMA, comme prevu par les etudes realisees par le Centre Te~hnique du 
Cuir (FRANCE) en 1990, peut etre rehabilitee pour assurer la production de 
wet-blue et de stain sur ovins et caprins. L'alternative la plus realiste pour la 
rehabilitation de T APROMA est de vendre le materiel de finissage et remenrc 
l'usine en marche sur les fonds genercs par cette vente. 

Le Chef du Projet Cellule Qualite pense que des acquereurs potentiels pourraicnt 
ctre identifies en FR ft 'ICE, voire me.ne en AFRIQUE dans la s .ms-region. La 
TAPROMA ainsi rchabilitcc pourrait assurer le travail a fa<;on des pcaux OU ctre 
lo•JCC. 
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La sensibilisation des prof essionnels 

En plus des actions de formation et l'encadrcment des professionnels dans les 
techniques de preparation et de stockage (qui du reste doivent etre renforcees1. 
un Comite Consultatif des Cuirs et Peaux. dynamique et averti des problcmes. 
doit assurer l'animation du sous-secteur. L'accent sera mis egalement sur la 

vente a la qualite et sur la labelisation. 

La pa·omotion de l'artisanat du cuir 

Compte tenu du role que l'artisanat joue dans la couverture des besoins 
nationaux en articles en cuir, ii s'avere opportun d'assurer la formation et 
l'encadrement des artisans pour faire de l'artisanat un veritable debouche intemc 

pour les cuirs et peaux. 
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1.ISTE DES ACTIONS RETENUES EN VUE 
DE PROMOUVOIR LA RELANCE DES 

ACTIVITES DE LA FILIERE CUIR DU MALI 

• ACTION 1 

Cahier des charges : 
Proposer a T APROMA de vendre une partie de ses equipements afin d'assurer sa 
rehabilitation sur les fonds emanant de cette vente. 

Participants : 
Representant de TAPROMA a la rencontre des ler et 2 Juillet 1992. 
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• ACTION 2 

Caliier des drarge.'i : 
Engager la procedure de changcment de la Composition du Comile Consuhalif des 

Cuirs el Peamc La Composition suivanle a ete retenuc : 

President : Le Directcur General de !'Office Malien du Betail el de la Viande 

(OMBEVI). 

Membres: 

¢ Le Directeur National des Affaires Economiques (INAE) 

¢ Le Directeur National de l'Elevage (D.N.E) 
¢ Le President de la Chambre d'Agriculture du MALI (C.A.M) 
¢ Le President de la Chambre de Commerce et d'Industrie du MALI 

¢ Le Representant de la T AMALI 
¢ Le Representant de la T APROMA 
¢ Le Representant de toute nouvelle tannerie 
¢ Trois (3) representant~ des Negociants en Cuirs et Peaux 

¢ Le Representant des Artisans 
¢ Le Representant des Bouchers 

Le Secretariat du Comite Consultatif des Cuirs ct Peaux sera assure par la 

Direction Nationale des Industries (D.N.I). 

Participants : 
OMBEVI. D.N.I.. D.N.A.E. 
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• ACTION 3 

Calrier des charges : 
Revoir la representation du MALI a la Semaine Internationale du Cuir 1SIC1 a 
PARIS (France). La Direction Nationale des Affaires Economiques ser.i secon<lCe 
altemativement par une des slructures suivanles: OMBEVI. D.N.E. D.'.'i.I. 

Dans la mesure du possible, la prise en charge du representant de ces strucmres 
sera assuree par le financement que le Fonds Europeens de Developpcmem alloue 
au MALI (a travers la DNAE) ou par le Budget National. 

Parricipan/3 : 
OMBEVI. D.N.I .• D.N.E .• D.N.A.E. 

• ACTION 4 

Cahier des charges : 
Etudier la misc en application de la methode de cla-;scment et de vente des cuirs et 
peaux (propose par la Cellule Qualite) devant aboutir a la labelisation. Celle 
application doit elre effective avant la Semaine du Cuir (Seplembre 1992). 

Participant.'i : 
OMBEVI, D.NJ. Negociants. 

• ACTION 5 

Cahier des charges : 
Appuyer l'aclion des negocianls de peaux de repliles aupres de la Direction 
Nationale des Eaux et Forels devanl aboutir a la signature de la Convention de 

WASHINGTON par le MALI. 

Participants: 
OMBEVI. 
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• ACTION 6 

Cahier des charges: 
Decemer des prix au meilkur depouilleur et au meilleur employe de sechoir. 

identifies au cours de missions de terrain de l'OMBEVI. 

Les noms d.!s interesses seront rndiodiffuses. 

Partici{xms: 
OMBEVI. Services d'Elevage concernes. negociants en cuirs et peaux. 

• ACTION 7 

Cahier des charges : 
Elaborer un dossier de factibilite pour la mise en place d'une structure legere 

integree d'aide a l'artisanat sous la forme : 

c:) d'un atelier de retannage et finissage des peaux en partant des productions 

artisanales locales 

c:) d'un atelier pilote de production et formation des artisans : 
. le representa11t des bouchers. 

Le Secretariat du Comite Consultatif des Cuirs et Pcaux sera assure rar la 

Direction Nationale des Industries ( D.N .I.). 

Participcu11.'i: 
OMBEVI. D.N.I.. D.N.A.E. 
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Frais generaux 

Par reference a des installations similaires. un montant de l<X> \1da semhle une ~,·aluation 

realiste. 

Les frais generaux etant. par definition. independants de l'acti\·ite Je prodUl"lion. on 

retiendra le meme montant pour les deux versions. 

Amortissements 

Nous prendrons comme ba~ un montant total d'investissement : 

• de 900 Mcfa pour !'unite equipee pour la production de la gamll'k! complete de 

produits, 

• de 450 Mcfa pour !'unite limitee au Wet blue. 

Ces montants seront amortis sur 15 ans. soil 60 Mcfa par an pour la version I et 30 Mcfa 

pour la version 2. 

Interets sur emprunts 

Ce poste est difficile a cvaluer car on ne connait pas encore lcs conditions d'une reprise 
eventuelle et les modes de financement qui seront retenus. notammcnt en cc qui conccrne le 

Fonds de roulement. 

Nous supposerons quc le financement par cmprunts s'clevcra. dans ks dcux versions. a 
environ 200 Mcfa. a 15 % sur 10 ans. soit unc charge financiere dans lcs premieres annces 

de 30 Mcfa. 
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Marge brute point mort 

Dans ces conditions. la Marge brute point mon s'ele·.-erait a : 

• 190 Mcfa dans la ,·ersion I . 

• 160 Mcfa dans la version 2. 

Determination des objectifs de production 

Le document "RECAP" donne les marges brutes suivantcs. pour 1.000 peaux. dans la 

version "avec taxes" 

Ovins Caprins 

• Wet blue 311.774 342.754 

• Stain 447.308 .t90.984 

• Fini expon 569.614 660.847 

Avec une hypothese de repartition Ovins-Caprins de 50-50. lcs marges moyenncs. pour 

1.000 peaux. s'etablissent a : 

• Wet blue 
• Stain 
• Fini export 

327.264 
474.146 
615.230 
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